
Plaidoyer pour l’arrêt des emprisonnements arbitraires au Burundi

    PANA,Â 17 juillet 2019  La SociÃ©tÃ© civile plaide lâ€™arrÃªt des emprisonnements arbitraires, Ã  la veille du "Nelson Mandela
Day", au BurundiBujumbura, Burundi - Lâ€™association Â« SolidaritÃ© avec les prisonniers et leurs familles Â» (SPF,
indÃ©pendante) a plaidÃ©, mercredi, lâ€™arrÃªt des emprisonnements arbitraires au Burundi, Ã  la veille de la Â« JournÃ©e
internationale Nelson Mandela Â» qui cÃ©lÃ¨bre lâ€™Å“uvre en faveur de la paix et de la libertÃ© de lâ€™ancien prÃ©sident sud-africain
et lâ€™un des plus vieux prisonniers dâ€™opinion du rÃ©gime sÃ©grÃ©gationniste blanc dâ€™Afrique du Sud.  
  Au Burundi, plus de 10.000 dÃ©tenus croupissent actuellement dans les diffÃ©rentes maisons dâ€™arrÃªt du pays, certains au-
delÃ  des dÃ©lais lÃ©gaux de dÃ©tention, lit-on dans la dÃ©claration de SPF, Ã  la veille du "Nelson Mandela Day".  Dâ€™un autre
cÃ´tÃ©, SPF se fÃ©licite de la libÃ©ration de 2.831 dÃ©tenus depuis le dÃ©but de cette annÃ©e, Ã  la faveur dâ€™une mesure de grÃ¢ce
prÃ©sidentielle, ainsi que de lâ€™allÃ¨gement des peines pour 414 autres prisonniers.  Lâ€™organisation de la sociÃ©tÃ© civile
demande "une minute de silence" dans tout le pays, Ã  la mi-journÃ©e de jeudi, pour marquer le Nelson Mandela Day,
instaurÃ© en 2009, par lâ€™AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale des Nations unies.  Depuis, le 18 juillet de chaque annÃ©e correspond au jour
de la naissance de Nelson Mandela et lâ€™ONU se joint Ã  la Â« Fondation Nelson Mandela Â» pour exhorter le monde Ã 
consacrer 67 minutes de son temps Ã  aider les autres, afin de commÃ©morer la JournÃ©e internationale qui lui a Ã©tÃ© dÃ©diÃ©e. 
Les 67 minutes correspondent aux 67 annÃ©es de militantisme du vieux leader sud-africain, dÃ©cÃ©dÃ© dâ€™une mort naturelle, Ã 
lâ€™Ã¢ge de 95 ans.  Sa libÃ©ration, en 1990, sonnera le glas Ã  l'apartheid et trois ans plus tard, un prix Nobel de la paix lui
sera conjointement dÃ©cernÃ© avec le prÃ©sident sud africain de lâ€™Ã©poque, Frederik de Klerk. Mandela succÃ¨dera Ã  De Klerk,
l'annÃ©e suivante.  Les Burundais considÃ¨rent aussi Nelson Rolihlahla Mandela comme leur libÃ©rateur de la guerre civile
des annÃ©es 1990-2000.  Câ€™est en dÃ©cembre 1999 que des chefs d'Etats d'Afrique de l'Est et australe, rÃ©unis Ã  Arusha
(Tanzanie), dÃ©signeront l'ancien prÃ©sident sud-africain comme nouveau mÃ©diateur dans le processus de paix inter-
burundais.  Le processus de paix avait Ã©tÃ© enclenchÃ© pour mettre fin Ã  plus dâ€™une dÃ©cennie de guerre civile Ã  caractÃ¨re
civile ayant fait au moins 300.000 morts et poussÃ©, en exil intÃ©rieur et extÃ©rieur, plus dâ€™un million dâ€™autres citoyens
burundais.  Nelson Mandela remplaÃ§ait lâ€™ancien prÃ©sident tanzanien, Julius Nyerere, suite Ã  son dÃ©cÃ¨s inopinÃ©, alors
que le processus inter-burundais n'en Ã©tait qu'Ã  ses dÃ©buts.  Sous lâ€™Ã©gide de Nelson Mandela, le processus s'accÃ©lÃ©ra et
les parties belligÃ©rantes burundaises signeront, en aoÃ»t 2000,Â Ã  Arusha, en Tanzanie, un accord historique ayant permis
de stabiliser le pays, jusquâ€™en 2015.  Lâ€™accord dâ€™Arusha prÃ©voyait un mÃ©canisme de partage plus Ã©quitable du pouvoir
entre les principales ethnies antagonistes, dans des proportions de 60%, pour la composante majoritaire des Hutu, et de
40%, pour la minoritÃ© Tutsi.  Depuis avril 2015, la stabilitÃ© socio-politique du Burundi chancelle Ã  nouveau, suite Ã  une
crise autour des Ã©lections controversÃ©es et Ã©maillÃ©es de violences, dont une tentative de putsch militaire manquÃ©. 
Plusieurs mÃ©diations rÃ©gionales et internationales se sont soldÃ©es par un Ã©chec, Â« faute dâ€™un leader de la trempe de
Nelson Mandela Â», sâ€™accordent Ã  dire les analystes Ã  Bujumbura.  On rappelle que, du temps de sa mÃ©diation dans le
processus de paix au Burundi, Nelson Mandela avait visitÃ© la prison centrale de Bujumbura, dans une tentative dâ€™obtenir
la libÃ©ration des prisonniers politiques, parmi lesquels dâ€™anciens combattants rebelles de la guerre civile.  La conviction
de lâ€™homme d'Etat, qui a passÃ© 27 ans enfermÃ©, Ã©tait que Â« si nous voulons Ãªtre sÃ©rieusement engagÃ©s pour la paix,
tous les prisonniers politiques doivent Ãªtre libÃ©rÃ©s pour qu'ils puissent prendre part au processus de recherche de la paix
Â» au Burundi.  Mandela sâ€™Ã©tait montrÃ© horrifiÃ© d'apprendre que beaucoup de dÃ©tenus de la prison centrale de Bujumbura
lâ€™Ã©taient depuis de longues annÃ©es, sans jugement, et dans des conditions carcÃ©rales Â« inhumaines et dÃ©gradantesÂ». 
Des condamnÃ©s Ã  mort sâ€™Ã©taient mis Ã  pleurer et Ã  chanter pour le leader sud-africain qui disait encore que ce quâ€™il venait
de voir Ã  la prison de Bujumbura lui prendra Â« longtemps Â» avant de s'en remette.  C'est suite Ã  la crise Ã©lectorale de
2015 qu'on reparle Ã  nouveau de "prisonniers politiques" au Burundi.  
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